
Espaces Naturels Sensibles
L’Indre grandeur nature

les métiers de la forêt
Les espaces
naturels
sensibles :
un réseau
départemental
des sites
remarquables
protégés et
ouverts au
public pour
découvrir
“l’Indre
grandeur
nature“

XIXe siècle
Le chemin de fer arrive à Châteauroux en 1847, facilitant le transport
de la houille vers les villes et les usines.
La production de charbon de bois décline progressivement.
Les forges ferment en 1874 en raison de la concurrence des grandes entreprises sidérurgiques.
Les usages du bois se diversifient.
Les familles vivent dans la forêt où se côtoient de nombreux métiers :
merrandier, écorceur, fagotière, sabotier,
... ainsi que les gardes des Eaux et Forêts.
Les arbres se cultivent en taillis sous futaie,
méthode qui, vers la fin du XIXe,
sera abandonnée au profit de la futaie.

Aujourd’hui
La forêt est lieu de travail et de loisirs :
d’un côté, ouvrier forestier sylviculteur, bûcheron,
débardeur, exploitant, conducteur de grumiers
et agent forestier, de l’autre, promeneur,
ramasseur de champignons, veneur et chasseur.
Cultivée en futaie, la forêt se régénère
naturellement.

Protéger la forêt au cours des siècles
A la veille de la Révolution française, l’ancienne forêt gauloise 
avait quasiment disparu, décimée par les défrichements,
le pâturage, les incendies, les abus divers. Pourtant,
des ordonnances avaient cherché à la protéger et à préserver 
ses ressources. Parmi elles, celle de Colbert (1669) fera date, 
inspirant largement le Code Forestier de 1827.
Ce dernier souligne l’importance de la futaie qui doit être
développée au détriment du taillis, alors dominant.
Un siècle plus tard, le pari est gagné dans les forêts domaniales.

Les anciens métiers
Intenses au XIXe siècle, les activités dans la forêt se maintiennent jusqu’au lendemain de la Deuxième Guerre Mondiale.
Elles sont importantes pour les habitants du voisinage qui, durant l’hiver, y trouvent un travail d’appoint aux travaux ordinaires des champs : 
bûcherons, charbonniers, fendeurs.
La vente de bois se fait au début de l’automne et concerne les arbres préalablement marqués au marteau forestier par les gardes.
Se succèdent alors l’élagueur qui étête les sujets ; le bûcheron muni de ses outils (cognée, hache, serpe et passe-partout)
qui les met à terre ; le roulier tirant les grumes à l’aide de bœufs ; l’équarrisseur qui prépare les billes ;
le scieur de long qui les débite en poutres, charpentes, madriers, traverses.`
Puis interviennent le merrandier confectionnant ses douelles (planches constituant les tonneaux), le fendeur débitant le bois encore vert en 
lattes pour les toitures, l’écorceur approvisionnant les tanneries en tan, la fagoteuse, le ligotier pour les bottes de petit bois de feu :
après leur passage, plus rien ne reste sur le parterre de la coupe.

Les multiples fonctions de la forêt
Aujourd’hui, 3 français sur 4 considèrent la forêt comme un 
lieu de loisirs et de détente, réserve de nature, mais aussi 
milieu fragile et menacé.
Mais sait-on aussi qu’elle est majoritairement privée, qu’elle 
assure l’approvisionnement en bois de toute une filière, 
jouant ainsi un rôle économique important ? De plus, elle fixe 
le gaz carbonique, retient les sols sur les pentes sensibles à 
l’érosion, participe à la qualité des paysages et de la ressource 
en eau, contribue à la préservation de la biodiversité.
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Les communes d’Ardentes, Arthon, 
Châteauroux, Déols, Etrechet, 
Jeu-les-Bois, Le Poinçonnet 
et Saint- Maur participent à 
l’entretien de la forêt domaniale 
de Châteauroux.
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Aménagement forestier de 1886
« les taillis donnent du bois de feu, du bois de charbon, des fagots, des cotrets
(fagot de bûchettes), des bourrées (fagot de ramilles) et des écorces.
La futaie de chêne donne de la charpente, des traverses de chemins de fer, des étais
(bois de soutènement), des bois d’industrie tels que des sciages, du merrain, des lattes,
des échalas et enfin du chauffage...
Le hêtre se débite en sabots, en traverses de chemin de fer et en plateaux.
Les charmes de grosse dimension fournissent des formes, des embouchoirs,
des coins et des dents d’engrenage.
Le bois de bourdaine fait l’objet d’une exploitation spéciale pour la fabrication
de la poudre (pour le Ministère de la Guerre)... ».
Inspecteur général Martin, Procès verbal d’aménagement
de la forêt domaniale de Châteauroux, 1886.


